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St-Jacques - St-Marc Jean 1 25.6.2017 

Je t'ai vu quand tu étais sous le figuier !"   
Genèse 3 : 1-8  Jean 1 : 43-50 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

 

Chers frères et soeurs en Christ,  

"Je t'ai vu quand tu étais sous le figuier !" dit Jésus à Nathanaël. Voilà la phrase qui bouleverse 
Nathanaël. Voilà la phrase qui change sa vie, qui le fait découvrir Jésus, qui lui fait reconnaître l'être 
divin en Jésus. "Je t'ai vu quand tu étais sous le figuier !" Qu'y a-t-il là de bouleversant, d'extraordinaire 
pour que cela décide Nathanaël à tout abandonner pour suivre Jésus ? Pourquoi cette parole est-elle 
décisive ? 

Une interprétation rabbinique nous dit que "être sous le figuier" c'est étudier la Torah, l'Ecriture. Il 
n'y a pas de doute que Nathanaël  devait connaître les Ecritures. Son ami Philippe — pour lui présenter 
Jésus — lui dit avoir "trouvé celui dont Moïse a parlé dans le livre de la Loi et dont les prophètes ont 
aussi parlé" (Jn 1:45). Et quand Philippe lui dit que Jésus vient de Nazareth, il s'étonne — sceptique — 
"peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ?" (Jn 1:46) puisque Nazareth n'est jamais mentionnée 
dans l'Ancien Testament.  

Certainement, Nathanaël a étudié la Bible, "il a été sous le figuier," mais cela ne suffit pas pour lui 
faire reconnaître Jésus comme le Messie. Heureusement, Philippe l'invite à venir voir par lui-même : 
"Viens et vois !" Et c'est en venant, en rencontrant Jésus qu'il va entendre cette parole qui l'interpelle : 
"Je t'ai vu sous le figuier !" 

Dans l'Ancien Testament, le figuier (souvent avec la vigne) est évoqué comme signe de sécurité, 
d'un pays en paix (1 R 4:25; 2 R 8:31; Mi 4:4). La menace, c'est d'être privé de son figuier et de sa vigne, 
par la destruction ou la nécessité de fuir sa maison ou son pays (Jér 5:17; Os 1:12; Jl 1:7). Il semble que 
chaque habitant pouvait avoir un figuier et quelques plants de vigne dans son jardin. C'est là qu'on 
exerce l'hospitalité envers ses voisins et ses amis (Za 3:10). Viens boire un verre chez moi, sous la 
tonnelle, dit-on chez nous. Viens boire un verre sous mon figuier devait-on dire en Israël.  

Le figuier évoque donc le jardin de sa maison, le chez soi, l'aspect de la vie privée, son jardin 
secret. Lorsque Jésus dit à Nathanaël qu'il l'a "vu sous le figuier" il semble que Nathanaël comprend que 
Jésus l'a vu alors qu'il pensait ne pas être vu. Jésus a vu en lui quelque chose de personnel, quelque 
chose que Nathanaël porte en lui, sans le révéler à personne, mais que Jésus a découvert et lui révèle en 
retour. C'est à mettre en parallèle avec le récit de la Samaritaine lorsqu'elle dit de Jésus : "Il m'a dit tout 
ce que j'ai fait" (Jean 4:39). Jésus voit ce qu'il y a dans le cœur de Nathanaël.  

Cela paraît extrêmement menaçant, non ? N'avons-nous pas tous quelque chose à cacher au fond 
de nous-mêmes ? Mais il ne faut pas oublier que Jésus a abordé Nathanaël en lui disant ces mots : 
"Voici un véritable Israélite, il n'y a rien de faux en lui !" (Jn 1:47) Ouf pour Nathanaël, il semble qu'il 
n'y avait rien de noir en lui, mais en nous ? Nous qui nous connaissons de l'intérieur, n'avons-nous pas à 
trembler d'être percé à jour par Jésus ? C'est là qu'il faut revenir au premier emploi du figuier dans la 
Bible.  

Adam et Eve, découvrant leur vulnérabilité fondamentale après avoir goûté du fruit défendu dans 
le jardin d'Eden, s'habillent avec des feuilles de figuier. "Je t'ai vu sous le figuier !" pourrait aussi 
vouloir dire : "Je vois en toi se refléter Adam dans son égarement, le vieil homme peureux, honteux et 
gêné." C'est comme si Nathanaël entendait Jésus lui dire : "Je reprends avec toi l'histoire de l'humanité 
exactement là où elle avait déraillé."  
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Jésus ne vient pas accabler Nathanaël, Jésus ne vient pas nous accabler avec son regard sur nos 
vies, non, comme Jean Baptiste l'a proclamé : "Jésus est l'agneau de Dieu qui ôte le péché du monde" 
(Jn 1:29).Si Jésus nous voit "sous le figuier" c'est-à-dire dans notre condition de vulnérabilité, de 
fragilité humaine, avec nos zones d'ombre et nos fautes, c'est pour nous sortir de là. Il vient à nous avec 
sa compréhension fondamentale de notre parcours de vie : y mettre sa lumière pour panser nos plaies, 
pour soigner ce qui nous fait mal, pour nous sortir de notre misère.  

Lorsque Nathanaël entend Jésus lui dire : "Je t'ai vu sous le figuier !" Nathanaël se sent compris. Il 
se sent compris et accepté jusqu'au fond de lui-même. Il se sent relevé. Il doit se dire : "je me sens 
remplis de fautes, mais il n'en tient pas compte, il ne tient compte que de mes efforts à être droit, il ôte 
mon péché, il me soulage de mes poids.  

Il me connaît jusqu'au fond de moi-même — même ce que je ne voudrais avouer à personne — 
mais il ne me le fait pas peser, il m'en délivre, alors je peux marcher avec lui, le suivre partout où il 
m'entraînera." Nathanaël peut mettre sa confiance en Jésus. Jésus l'a accepté tel qu'il est, il reçoit sa foi 
et il promet à Nathanaël de confirmer, d'affermir sa foi : il va découvrir de plus grandes choses encore. 
Jésus inaugure la nouvelle création, fondée sur le pardon (le pardon originel, comme le dit Lytta Basset) 
et l'amour infini de Dieu. Une création qui commence au cœur de chacun d'entre nous quand nous 
acceptons que Jésus nous voit sous notre figuier.  

Amen 
 
 
  


